


Lettre aux Amis du 8 novembre 2026
 
Mardi 3 novembre 2026    
Un texte hautement significatif paraît ce matin dans les moyens de communication : 
Plus de 200 personnalités originaires des départements de Tyr et Nabatieh ont signé un texte intitulé « L'appel de Jabal Amel » (la région du Sud du Liban historiquement lié aux chiites) refusant la politique aventurière du Hezbollah qui transforme le Liban en repli géographique pour l’Iran : « Nous, habitants du Jabal Amel et du Liban-Sud, adressons cet appel aux trois présidents (Joseph Aoun, Nawaf Salam et Nabih Berry) et à nos concitoyens de l'ensemble du Liban, pour les avertir de la gravité du moment actuel et appeler à une action rapide et efficace avant qu'il ne soit trop tard. Nous déclarons par avance notre refus de voir le Liban-Sud transformé en base de repli géographique pour les échecs militaires de l'Iran, ou de voir sa population entraînée une nouvelle fois dans une guerre dont elle ne maîtrise pas la décision et dont les causes lui sont étrangères ». 
C’est une prise de position courageuse contre le Hezbollah et son affiliation à l’Iran ! 
 
Mercredi 4 novembre 2026 
Aux élections américaines de mi-mandat, qui ont eu lieu hier aux Etats-Unis, le parti démocrate de l’opposition a infligé une défaite cuisante au parti républicain du président Donald Trump. Les résultats donnent les démocrates gagnant la majorité absolue dans les deux chambres du Congrès. A la Chambre des représentants, les démocrates obtiennent 262 sièges contre 173 pour les républicains. Au Sénat, les démocrates obtiennent 55 sièges contre 45 pour les républicains. Les candidats démocrates ont relié leur opposition au président Trump aux préoccupations quotidiennes : logement, santé, salaires et coût de la vie. Les analystes disent que c’est un vote sanction lié à la colère suscitée par la flambée des prix de l’énergie et par la guerre coûteuse et interminable contre l’Iran. De son côté, le président Trump estime que « la guerre en Iran est en partie responsable de la défaite » de son parti. A signaler un fait marquant : l’élection d’un premier sénateur musulman des Etats-Unis, Abdul Rahman El-Sayed dans l’Etat de Michigan. Médecin de 42 ans et né dans l’Etat de Michigan de parents égyptiens, Abdul Rahman a axé son programme sur : « l’instauration d’une assurance-maladie universelle, une fiscalité accrue sur les grandes entreprises et les plus riches, la gratuité de l’enseignement public supérieur, ainsi que la suppression de l’agence fédérale de l’immigration, ICE ». Il a même déclaré : « « La question est de savoir si nous voulons d’une politique dans laquelle notre argent est envoyé à Israël pour financer un génocide et un apartheid, plutôt que d’être investi dans nos propres enfants ? ». 
A Rome, je signale la salutation de Sa Sainteté le pape Léon XIV à la délégation de « l’Oeuvre d’Orient » et de « l’Institut Chrétiens d’Orient », qui entament leur colloque sur le thème « La paix à l’épreuve du monde : chrétiens d’Orient, conflits et construction de la paix ». « Je vous encourage, a dit le Pape, à travailler avec un cœur humble et comme des bâtisseurs de paix. Il est heureux que vous initiiez, par ce colloque, l’émergence d’un réseau international d’universitaires qui fasse de la paix un objet de recherche. Le dialogue entre foi et raison, culture et histoire est la vraie voie indispensable à la justice et à la réconciliation. Soyez des semeurs d’espérance ». 
 
Jeudi 5 novembre 2026    
J’ai présidé, au Centre Catholique d’Information à Beyrouth, une conférence consacrée à « l’Intelligence artificielle au service de l’homme et de la société », à partir de l’encyclique du Pape Léon XIV « Magnifica Humanitas ». Je suis moi-même en premier pour introduire l’encyclique qui retrace les fondements et les principes de la doctrine sociale de l’Eglise. Ensuite Mgr Joseph Naffah, vicaire patriarcal et fondateur de « l’Institut Logos » pour l’enseignement à distance (en 47 pays et plus de 3.000 étudiants), sur : « les orientations du Pape Léon XIV et l’enseignement de l’Eglise » qui insistent sur la primauté de la dignité de la personne humaine dans l’utilisation de la nouvelle technologie. Enfin la Professeure Sandy Rihana, Vice-président de l’Université de la Sagesse chargée des partenariats, de la recherche et de l’innovation, sur « la sage utilisation de la technique de l’Intelligence artificielle ». Elle a dit notamment : « Il importe de prendre pleinement conscience des risques et des limites inhérents à l’utilisation de l’Intelligence Artificielle, et de veiller à instaurer des règles et des garde-fous pour en encadrer l’usage ».   
17h30 – 20h00 : J’ai présidé à l’évêché la réunion mensuelle du Conseil presbytéral. Nous avons d’abord prié ensemble et partagé la parole de Dieu selon la conversation en l’Esprit. Puis nous avons discuté de la poursuite du processus synodal dans notre diocèse et la promotion de la synodalité à tous les niveaux, de la relance du fonds de retraite des prêtres du diocèse, et les activités pastorales jusqu’à Noël.  
 
Samedi 7 novembre 2026    
8h30-13h30 : j’ai présidé la réunion mensuelle des prêtres du diocèse à l’évêché. Nous avons commencé par la prière liturgique à la chapelle et la méditation sur la parabole du vêtement neuf et du vin nouveau (Luc 4,36-39). Dans mon intervention, j’ai fait une lecture pastorale de l’encyclique Magnifica Humanitas, en insistant sur « notre ministère de prêtres dans le monde numérique, qui est d’être une voix prophétique, de préserver la dignité humaine et d’éduquer à faire un usage juste des technologies : un usage orienté vers la vérité, le service de la vie, l’accès au savoir, la paix et la communion. Et tout cela afin que le Christ demeure visible à travers le service humble et fidèle de son Eglise ». Nous avons ensuite échangé nos expériences pastorales et préparé les célébrations de Noël. Après la pause, et dans le cadre de la formation permanente sur « le prêtre prophétique face aux défis des transformations actuelles », nous avons écouté Mgr Antoine Mikhael, Vicaire général du diocèse de Tripoli, Recteur du Séminaire de Karmsaddé et professeur de théologie dogmatique, sur « le prêtre face à l’effondrement du modèle ecclésial que nous avons connu : du prêtre au service d’une Église déjà constituée au prêtre bâtisseur d’une Église en pleine mutation ». Il a notamment insisté sur : « la sortie vers les périphéries, la lecture des signes des temps, la disponibilité permanente à se mettre en route et l’audace d’assumer des décisions », tout en signalant la primauté de la Parole de Dieu dans l’évangélisation et l’éducation ».   
Nous nous sommes répartis ensuite en trois groupes pour une conversation en l’Esprit et une mise en commun. Nous avons terminé par un déjeuner fraternel. 
Dans l’après-midi, je suis dans la paroisse de Racha, dans la montagne, pour une visite pastorale et une rencontre avec les paroissiens qui souffrent de manque de vitalité et de dynamisme pastoral à cause du déplacement de la majorité d’entre eux, notamment les jeunes, vers le littoral, mais dont certains reviennent le week-end. J’ai encouragé le curé, Père Youhanna Mrad, le comité financier du waqf et les familles à une solidarité plus forte au service de leur église et de leur paroisse. Nous avons couronné notre rencontre, à 17h00, par la messe à l’intention des paroissiens vivants et défunts et en l’honneur de leur patron Saint Richa (Saint Alexis pour les occidentaux).  
Nous avons terminé dans la joie par un cocktail préparé par les dames de la paroisse.   
 
Dimanche 8 novembre 2026, Dimanche du renouvellement de l’Eglise    
A Bkerké, Sa Béatitude notre Patriarche Cardinal Raï a célébré la messe du renouvellement de l’Eglise ». Dans son homélie, il a d’abord accueilli « l'Association Cross Road (Chemin de la Croix) qui regroupe des personnes de différentes origines partisanes et politiques, qui ont fait partie de ceux qui ont combattu pendant la guerre pour défendre la présence chrétienne au Liban ; et qui se sont réunies après la guerre pour créer un réseau de solidarité et de fidélité ». Il a dit ensuite : « Le dimanche du renouvellement de l’Eglise nous apporte une vérité fondamentale de la foi chrétienne : que Jésus-Christ est venu pour renouveler l'homme et le monde par la grâce du salut. Le renouveau que Dieu accomplit commence dans le cœur et s'étend à la vie, aux relations et à la communauté des croyants. L'une des plus grandes réalisations de ce renouveau est la création de l'Église, que le Christ a voulue comme la communauté de ceux qui croient en lui, son Corps mystique, et le signe de sa présence et de sa mission salvatrice dans le monde ». « La fête du renouveau ne se limite pas à la dimension spirituelle, elle s'applique aussi à la vie nationale et à l'État. Le Liban a grand besoin d'une réforme qui redonne aux institutions leur ordre, à la loi son autorité, au service public son véritable sens, et au citoyen la confiance que ce qui change dans son pays peut changer vers le meilleur. Ce que nous avons vu cette semaine concernant l'électricité et les services publics révèle clairement un dysfonctionnement. Que des coupures de courant touchent des administrations et des institutions publiques à cause de dettes accumulées, cela signifie que le citoyen reste, en fin de compte, celui qui paie le prix du désordre. Et puis il y a la question des déchets et de l'environnement, où il n'est plus acceptable de transférer les déchets d'une décharge à une autre ou d'une région à une autre comme si le problème était résolu. La solution sérieuse repose sur le tri, le traitement, le recyclage et la responsabilité partagée. L'environnement garantit la santé de l'homme et son droit à une terre, une eau et un air propres. La paix reste au-dessus de tous les calculs, c’est un besoin national vital. Le Liban a besoin d’une paix durable, et non de rester sous la menace d’une nouvelle guerre chaque fois que la région s’embrase. Cela requiert un État qui prend ses décisions, une référence nationale unique en matière de sécurité et de paix, et des institutions capables de protéger la stabilité. C'est pourquoi l'importance de maintenir le Liban à l'écart des conflits des axes et des guerres se fait sentir. La neutralité n'est pas un recul face à la vérité, ni un éloignement de l'environnement du Liban, mais une protection du pays afin qu'il ne devienne pas un champ de bataille permanent pour les conflits des autres, et une affirmation de son rôle comme lieu de rencontre, de dialogue et de message de paix ». 
Seigneur Jésus, renouvelle nos cœurs pour que nous renouvelons notre patrie ! 
+ Père Mounir Khairallah, évêque de Batroun
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